
La génétique et l’évolution (1).

En 1962, Watson, Crick et Wilkins reçoivent le prix Nobel 
pour leur découverte en 1953 de la structure en double 
hélice de la molécule support matériel de nos gènes: 
l’ ADN. 



La découverte du code génétique

• Dans les années 60, les biologistes moléculaires 
découvrent et « craquent » le code génétique.

• Ce code génétique est universel, et a permis de 
grands progrès en médecine et en recherche 
biologique.



Les premiers séquençages de gènes

• Dans les années 70, on développe des méthodes fiables 
de séquençage de l ’ADN.

• On séquence les premiers gènes humains, ainsi que des 
séquences de multiples espèces animales ou végétales, 
ce qui donne les premières confirmations à la théorie de 
l’évolution.



La naissance et l’aboutissement du 
« Human Genome Project »

• En 1985 est lancée l’idée d’un séquençage complet des 3 milliards 
de caractères de l’ADN de l’homme.

• Dans les années 90, Francis Collins, ancien athée devenu chrétien 
évangélique en prend la tête.

• Le 26 juin 2000, le Président Clinton déclare en présence de 
Francis Collins:
« Nous sommes ici pour fêter l’achèvement de la 1ère vue 
d’ensemble complète du génome humain. Il s’agit sans aucun doute 
de la carte la plus importante et la plus extraordinaire jamais 
produite par l’humanité. »



La génétique confirme de façon stupéfiante 
l’évolution biologique des espèces vivantes.

• L’analyse du génome aurait pu complètement infirmer 
l’évolution, elle la renforce au contraire de manière 
spectaculaire.

• La comparaison du génome complet de l’homme et de celui 
du chimpanzé en 2005 conforte l’origine biologique 
commune entre l’homme et les grands singes. 



Francis Collins 
The language of God

« L’étude des génomes conduit inexorablement à la 
conclusion que nous les hommes partageons un ancêtre 
commun avec les autres espèces vivantes. »



Depuis, de plus en plus de chrétiens évangéliques, 
scientifiques le plus souvent, conscients de la puissance et 

de la surabondance de ces confirmations pensent que 
l’évolution est la méthode choisie par Dieu pour permettre 

le développement de la vie.



« Notre origine commune avec les grands singes est une 
des conclusions les plus certaines de la biologie moderne 
contemporaine. La raison pour laquelle nous pouvons 
être si surs de nous est la comparaison des génomes 
…L’enregistrement de notre histoire évolutive est inscrite 
de manière indélébile dans l’ADN de chaque cellule de 
notre corps. »



« Nous sommes tous des musées ambulants de fossiles 
génétiques! Je trouve ironique le fait que les personnes 
qui nient leur origine commune avec les grands singes 
transportent dans leur propre corps environ 10 millions de 
millions (1013) copies (le contenu en ADN de chaque 
cellule) de leur histoire évolutive. Une seule copie suffirait, 
mais nous en avons en réalité 1013. »
Denis Alexander, généticien et chrétien évangélique



« …A ce moment, les matérialistes athées se réjouiront 
peut-être. Si l’homme est strictement le produit de 
l’évolution par un mécanisme de mutation et de sélection 
naturel, qui a encore besoin de Dieu pour nous 
l’expliquer? A ceci je réponds: moi, j’ai encore besoin de 
Dieu. La comparaison du génome du chimpanzé, aussi 
intéressante qu’elle soit, ne nous dit pas ce que ça 
signifie d’être humain. »



« Dans ma vision des choses, la séquence de l’ADN 
seule, même si elle est accompagnée d’une somme de 
connaissances à propos des fonctions biologiques ne 
permettra jamais d’expliquer certains attributs 
spécifiquement humain comme la connaissance d’une 
Loi Morale et une recherche universelle de Dieu. Libérer 
Dieu du fardeau d’actes spéciaux de création n’efface 
pas qu’Il est la source de ce qui rend l’humanité
spéciale…Cela nous montre plutôt la façon dont Il agit. »
Francis Collins, généticien, directeur du « Human Genome Project »



Quelques notions élémentaires de 
génétique.

• Le génome: un « manuel de fonctionnement »
ne comprenant que « 20 mots »: les 20 acides 
aminés du vivant.

• Il existe 320 acides aminés dans la nature. Mais 
tous les êtres vivants n’utilisent que les 20 
mêmes. Ceci est en accord avec l’hypothèse 
d’une origine commune, même si bien entendu 
cette considération à elle seule ne « prouve »
pas la macroévolution!



Quelques notions élémentaires de 
génétique.

Ces mots, les acides aminés forment « des phrases »: 
les protéines qui assurent le fonctionnement et le 
développement des cellules de tout organisme vivant. 
Les protéines peuvent être composées de plusieurs 
centaines d’acides aminés dans un ordre très précis.



• Chaque « mot » (acide aminé) est codé par trois lettres : 
(les bases) successives de l’ADN : un « codon ».

• Il n’existe que 4 lettres(ou bases) dans l’alphabet 
génétique : appelée A, T, G, et C.

• Dans la nature, on trouve 99 bases qui pourrait jouer un 
rôle équivalent. Avec les millions de combinaisons 
possibles de 4 bases parmi 99 disponibles, chaque 
espèce aurait pu avoir sa propre combinaison, ce qui 
aurait prouvé de manière définitive la création séparée 
de Dieu de chaque espèce, et porté un coup fatal à la 
théorie de l’évolution!  Mais tous les êtres vivants 
utilisent les 4 même bases, ce qui aussi en accord 
l’hypothèse d’une origine commune aux espèces 
vivantes.



Avec 4 lettres différentes: A, T, C et G, formant des mots 
de 3 lettres, on peut former 43 = 64 mots différents. Or il 
n’y a que 20 mots (acides aminés) à coder. Il existe donc 
plusieurs codons de 3 lettres ou bases synonymes pour 
coder le même acide aminé. Le code génétique est 
redondant. Certains codons (3) indiquent la fin du 
séquençage d’un gène codant une protéine particulière.



La molécule d’ADN

• Le génome humain comporte environ 3 milliards de 
lettres A,T, G et C. Ce code est stocké dans l’ADN, dans 
le noyau de chaque cellule.

• Au moment où la cellule se reproduit, les molécules 
d’ADN se regroupent pour former des chromosomes 
dont la structure est caractéristique de chaque espèce.



Quelques résultats surprenants de la 
lecture du génome humain.

Seule une faible fraction de l’ADN (1.5%) est utilisée pour 
coder les protéines! Il n’y a environ que 20 000-25 000 
gènes codant des protéines dans le génome humain. A 
peu près autant que pour des organismes tels que que les 
vers, les mouches ou des plantes simples! Mais nous 
restons la seule espèce a avoir séquencé son propre 
génome!!!



En comparant l’ADN entre plusieurs personnes humaines 
de différentes origines géographiques, on découvre qu’il 
est identique à 99,9%, ce qui prouve une faible diversité
génétique entre les hommes.

• Au vu de cette faible diversité, les généticiens des 
populations estiment donc que l’ensemble de l’espèce 
humaine est issue d’un groupe d’environ 10 000 
personnes ayant vécu il y a environ 100 000 à 150 000 
ans en arrière. Ceci correspond tout à fait à ce que nous 
montre le registre fossile.

• L’étude de cette diversité génétique nous montre 
également que les premiers hommes vivaient en Afrique 
de l’est, et que la population humaine s’est diversifiée par 
des vagues successives de migration dans le monde 
entier.



Conclusion (provisoire)

Après ce survol historique, ces quelques notions 
indispensables de biologie et l’esquisse de quelques 
premiers résultats issus de la génétique confirmant le 
scénario de l’évolution, nous donnerons des arguments 
frappants dans la comparaison des génomes de 
différentes espèces, de l’homme en particulier, qui 
confirment l’hypothèse d’une origine biologique commune 
aux différentes espèces vivantes!


